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Messie  u r s, 


Le  ipîmftre  des  affaires  étrangères  vous  a fait 
connoître  les  difpofitions  des  différentes 
Diplomatie  N°f  34. 


TkE  ne^bsrr^ 


LîBRARY 


lemagne  à l’égard  de  la  France  ; le  roi  lui- même 
vous  a annoncé  les  hoftilites  imminentes,  ou,  pour 
mieux*  dire , commencées , du  roi  de  Prufle  : vous 
aÿei^eiivfc^é  à fos  Cptnités:réün]s®e&amen  de  Cétte^ 
grande  affaire  ; & déjà  plufieurs  mefures  extraor- 
dinaires ont  été  prifes  çouriaivkner.  IgipatriotifiTie  des 
Français , & éîevêr  un  ' rempart  impénétrable  contre 
les  attaquais  de  tjpS,ennjemis,.Proté|és  par  ,des  prindé's 
dontte  plûs'gfand  nombre' a accédé  à leurs  projets 
‘bol&^>  '-îk  - 0.nt.t,raVer{e  ..Müenragnç  en  s&eté:^  & 
font  venus , à l’aide  d’une,  apmarènte  neutralité , 
établir  lèuts-q[uàrders  non  Idîu  de  vos  frbrtti«és.- Vps 
armées  ont  vu  tous  ces  préparatifs  avec  inquiétude; 

? déjà-Sas^d’ùnft  fols  elles  .aurqientTprdvehii  jl’^S; 
îiemi  , ff  leur  ard'eur  ’ n’avoit  été  arrêtée  par  une 
drcorifpeêffbn  dfdp  difcrète  fur  rintiôlàbBité  du 
territoire  de,  refrfiSire.  Vos  'Comités:  Ont  fenti  qu’il 
falloU  enfin,  mettre  un  terme  à cette  inaftioii,  * qu’il 
n’etoit  p'îus*' permis, ffans  cdrnpromettrè  lé  fucces  de 
Vüs  armes,,  de  laïffér  occuper  les  polies ,_  étàblir  les 
garnifons  & les  campemens  fur  un  territoire  dont  la 
neutralité  eft  ouvertement  violée  par  vos  ennemis, 
la  mefure  qu’ils  m’ont  chargé  de  vous  propofer  n’eft 
qu’uh  mS}5b  de  défenfe  qufdoriüeta  toute  la  latitude 
néceffaire  aux  opérations  militaires  ; & quelques 
obfervatiohs  fuffiront  pou£,Ja,J,uflifier  aux  yeux  du 
inonde  impartial.  _ . , 

La  nâtion  françaife  avoit  cru  aflurer  la  ^aix  a 
l’Europe^  en  renonçant,  Iphr  un' article  de  faL  conf- 
titution,  à la  guerre  offenfive  & aux  conquêtes; 
elle  fe  promettoit  fans  doute  de  mettre  un  terme 

aux  malheurs  des  peuples,  & de  détruire  lesjaloufies 

'éfc'  ies  haffies  que  les  ^uvememens  favèut- Il  oien 
excitel  entre  les  nations,  pbur  les  rendre  Pinïlrumerjt’ 
de  leuf  ambition  ou  de  leur  avarice  ; mais  cette  ttoc- 
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ttbe  fondée  fur, h iu(tiçe.,  récîarnée  par  l’bnmanit.ç 
S^rintérêt  de  tous , ne  pouvoit  s’accorder  avec  a 
I4ir  fanguinaire  des  defpotes.  A peine  on  a park 
ardroits^du  peuple  qr^  ceux  qm  >e  ^ 

ies'  fefs,  depui?  les  bords  glaqes  ^e. la  Baltique  ji  i 
qu’à  la  Méditerranée,  ont  ^confpire  contre^  les 
Irançais,  par  cela  même  qu’ils  avoient  ^cclare  e 
ne  point  ufurper  le  territoire  de  lems  voifins,  & de 
n’armer  leurs  bras  que  dans  le  cas  dune  defenlc  ^ 
gitime.  L’Autriche  ambitieufe  avoip  déjà  préparé 
bataillons  ; elle  menaçoit  de  vous  dider  des  lois , Sç 
de  vous  prefcrire  le  genre  de  defpotifme  fous  lequel 
vous  devL  gémir,  fous  les  Français  ont  denrande 
Vengeance  dbn  outrage  dirigé  contre  * '^dépendance 
liationale,  & vous  avez  com.mence  la  guerre  que 
vos  ennemis  avoient  déjà  déclarée  de  fait  par  leurs 
difpofitions  évidemm.ent  hoftiles. 

Cet  afte  a accéléré  le  dénouement  de  toutes  les 
confpirations  fecrettes,  que  le  temps  auroit  ençore 
rendues  plus  funelles  a la  liberté  publique.  Par  un 
étrange  renverfement  de  la  politique  europeenBe, 
g Tfcdftm  du  g..„d  Frédéric  .a,bo,é,  » f»cuc 
J_ ÎPC  rlraneaiix  trioirphans  a L.!gnitr. 
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cutent  fans  inquiétude.  Le  temps  viendra , où./.ces 
Puifîances , comrhè»  tant  d autres,  aveuglées  fur  léuri 
propres  intérêts , fôrfiront  enfin  de  l’erreur  dans  la^ 
quelle  elles  paroiffent  fe  plaire  aujourd’hui.  La  ligue 
du  Nord  prefcrit  à l’Europe  entière  une  fervitude 
générale , & montre  de  toute  part  un  front  mena- 
çant; félon  fon  fyftême,  la  Pologne  ne  doit  voir 
finir  les  horreurs  de  la  guerre  qu’avec  le  facrifice 
de  fon  indépendance;  les  libertés  de  l’Allemagne 
font  détruites  par  le  changement  de  la  politique 
prufiienne  ; la  France  doit  être  livrée  aux  angoiffes 
d’une  guerre  inteffine  , & aux  coups  fatals  des  ba- 
taillons étrangers  , jufqu  à ce  que,  cédant  aux  torrens 
des  maux  qu’on  lui  prépare,  elle  foit  livrée,  dans  un 
état  de  foiblefie  , à la  difcretion  de  fes  nouveaux 
protedeurs  ; c’efi;  alors  que  la  balance  politique  étant 
renverfée , le  fort  des  autres  PuiiTances  leur  fera  fournis, 
& que,  forts  de  leurs  foldats  mercenaires  couverts 
de  fer  de  avides  d or  , toutes  les  ufurpaüons  leur 
deviendront  faciles.  C’efi  aux  Français  à préferver 
le  monde  de  ce  terrible  fiéau,  & à réparer  la  honteufe 
infouciance,  ou  la  iTtajignite  perfide  de  ceux  qui 
voient  avec  indifféreüfce  la  deflriidion  de  tout  genfie 
de  liberté  fur  la  terre.  Les  peuples  courageux  dTfage*- 
ment  gouvernés  font  la  providence  du  monde  fdc 
les  Français  feuls , en  combattant  les  ennemis  com- 
muns du  genre  humain,  auront  la  gloire  de  rétablir 
rharmonie  politique  qui  préfervera  l’Europe  d’une  fer- 
vitude  générale.  Quels  que  foient  le  nombre  Sc  les 
force  de  nos  ennemis , nous  ne  pouvons  pas  fuc- 
coinper  dans  la  lutte  fanglante,  mais  glorieufe,  qu’on 
nous  prépare.  Un  peuple  immenfe  qui  ferft  fes  forces 
êc  fa  dignité,  réuni  d’intérêts,^  des  lois , protégé 
par  une  grande  armée,  & des  places  fortes,  fur  un 
terntoke  qui,  par  fa  contiguïté  6c  l’heureufe  correP»' 


pondance  de  fes  parties,  fournit  une  mafle  folide 
de  puifTànce,  ne  peut  jamais  devenir  la  proie  des  rois 
combinés  contre  lui.  Soumis  comme  nous  à TinconP 
tance  des  événemens,  aux  dépenfes  incalculables  de 
la  guerre,  & ayant  un  ennemi  de  plus  à combatte 
dans  la  force  ât  la  vérité  de  nos  maximes  ; le  moindre 
choc  doit  renverfer  nos  agrefleurs  , & altérer  leur 
accord,  car  jamais  il  n’exifta  de  traité  folide  entre 
des  ambitieux  qui  foutiennent  la  caufe  de  Hnjufiiçe. 
Mais  les  vrais  Fr.ançâis,  dont  Fintétêt  public  a fait 
une  confédération  fraternelle,  h’ont  pas  de  défedion 
à craindre;  les  dangers  de  la  patrie  exciteront  le 
courage  de  fes  enfans  : c’efl:  dans  les  dangers,  dans 
les  malheurs  même,  que  les  âmes  s’exaltent.  Sc  fe  ref- 
ientent  de  toute  leiiy  énergie.  Nous  avons  tous 
contradé  une  dette  immenfe  envers  le  monde  entier: 
c’efll’établiffement  5clà  pratique  des  droits  de  l’homme 
fur  la  terre;  la  liberté,  féconde  en  vertus  Sc  en  talens', 
nous  prodigue'^es  moyens  de  l’acquitter  toute  entière, 
lis  efpèrent  fans  doute,  nos  ennemis,  dans  des  dilTentions 
paffagères  qui  nous  agitent;  ils  en  augurent  la  déforga- 
nifation  de  notre  gouvernement.  Non , nous  n’ac- 
complirons pas  leurs  coupables  efpéranc€s;nous  fen- 
tons  bien  que, dans  l’état  des  chofes,un  changement 
dans  nos  inftitutions  politiques  amèneroit  néceiTaire- 
ment  l’interrègne  des  lois  , la  fufpenfion  de  l’autorité , 
la  licence  , le  déchirement  dans  toutes  les  parties 
du  royaume,  Sc  la  perte  inévitable  de  la  liberté.  Notre 
v'gilance  confe^vera  fans  détruire,  mettra  les  traîtres 
dans  rimpu!0ance  défaire  le, mal,  &,  avec  la  ftabilitc 
du  gouvernement,  nous  ôterons  aux  ambitieux  toutes 
les  chances  qu’ils  fe  préparent  dans  les  changemehs 
Sc  les  révolutions  perpétuelles  des  empires  : ainfi  ^ 
réiimiTant  l’énergie  à la  fagacité,  nous  pourrons  par- 
yenir  à des  fuccès  glorieux. 
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te;  roî  nous  dénonce  de  nouveaux  ennemis,  Sç 
cous  déclarons,  au  xoi  que  l’intention  des  Français 
& Ton  devoir  eft  de  les  combattre  & de  les  repouf-i 
fer,  quelque  part  qu’ils  foient,  tant  qu’ils  perfîfteront 
à fe  montrer  nos  agreiïeurs,  ' 

Le  pays  qui  contient  dans  Ton  fein  les  forces  def- 
linces  à nous’détruire,  n’eft  pas  en  droit  de  réclamer 
la  neutralité  : c’eft  lui  qui  l’a  violée  le  prenriér,  s’il 
a accepté  de  bon  gré  les  bataillons  ennemis,  permis 
les  magafins,  rétablilTement  des  quartiers,  ôc  les  autres 
préparatifs  de  guerre.  Si,  au  contraire,  if  y a été 
forcé,  ces  troupes  alors  font  fes  ennemies  Ôc  les 
nôtres,  ôc  nous  fommes  en  droit  de  les  combattre; 
êc  ce  feroit  une  prétention  bien  étrange  que  celle 
de  vouloir  fixer  les  limites  de  notre  défenfe  à une 
neutralité  violée  par  nos  agrefléurs,  & qui  fert  d’appui 
à toutes  leurs  entreprifes.  Loin  de  nous  de  vouloir 
faire  partager  les  horreurs  de  la  guerre  à ceux  qui 
- n’exercent  pas  d’hoflilités  envers  la  nation  françaife; 
mais,  puifque  leur  territoire  efl:  le  point  d’appui  de 
nos  ennemis  déclarés,  il  ne  doit  plus  être  facré  pour 
nous , &:  la  jiidice  nous  autorife  a faire  les  difpofitions 
néceflaires  à notre  confervation,  ôc  à regarder  comme 
fournis  aux  lois  de  la  guerre  tous  les  établiiTemens 
militaires  que  nos' ennemis  y ont  déjà  formés. 

Telles  font  les  explications  que  vos  comités  ont 
cru  néceffaires  pour  aflurer  la  marche  des  ppérations 
militaires  contre  toute  crainte  mal  fondée  qui  pour^ 
roit  s’élever  dans  l’ame  de  ceux  qui  commandent 
nos  armées. 
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Décret. 

L’Aflemblée  nationale , après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  faCommiffion  extraordinaire  des  douze,  & 
de  fes  comités  diplomatique  & militaire,  réunis, 
fur  la  neutralité  de  quelques  princes  d Allemagne, 
dont  le  territoire  avoifine  les  frontières  de  la  France, 
déclare  que  le  roi  éû  chargé  de  repoufler,  par  la 
force  des  armes , tout  ennemi  déclaré,  en  état  dhoi- 
tilités  imminentes  ou  commencées  contre  la  nation 
françaife,  & de  le  faire  attaquer  & pourluiyre  par^ 
tout  où  il  conviendra , d’après  les  dirpofiüons 
militaires. 


DE  L’IMPRIMRIE  NATIONALE. 


